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. :n c its la Renta e Canadiennl e dix 30 jtuin:
SA au..hir, le 2.S le ,t: mo (tiÊ, M i atai ne ayant. donné ravis que rmercredi pro.

hl'aili il dIitn.aier.t ai x mgloriblires diu initstere s'ils sic proposaient du présenter uner bil
sut t pour révortiier, changer un aiendi er la .lui dus écoles, M. le procurenr-génara_
Udadgley s'-st lav tpielqnulu teas apres pou r infornmer la clambre qiu le iitme jonr il
ini,iruîduirait aînL bill pour-a inender cuett lui. Nous verronds do'nc jienaôtétai ceu nouveau
bili Ia-- ra mitux tidigé q -C celui dI-. '.pininau. Pourquoi celui-ci nel'-t-il pus pré-
'ut aii -iîe 1 Sendrdi il os bine qnue ses propr.-a col.ligl2nes aurai lat enfier reconnu
son uteit ? Nais ni'avos jpa:s vi Uit honne dans une situatiui pl's humnilian-
tC: N.,s enteinals tous I sjouirs les itentirls artisa du iinristér: dire queThoit
coammissair des terres isftaally haiffor oü 00ce, itout-à-fai incapable de remp 1 tîi?
sla Cl argU ; tîuc son départettautit EUsSUtble aux écuries d'Augeas. 'M. Papineau se
conte.îtu de prendre soti cornet acoaistiqte, sourit d'un air' tott--.raiL coirn atisitti t,
cotne si rien ne pouvait 'éliouvoir. $es coiltatriotes rougissent pour lii, aiLis lui
nu rougit pas ! Il reçoit, nous~i'ei doutons pas, les ctnsolatinis du son chter couin M.
Vigur qui, l'aautrejour, apréf' avoir été coivr-iincu par M. Lafonttaine du faire des
allégations ruiisses dandla clatnbre, s'CL cloué ;! soti siége quand ÏM. Morn lui dit
qtiu sa mtaaxim aitti caloiiiiiéi. caloridîé, il ena restera toujours qitelaîe chose i'
MM. Papmnnu et \igei-dontL les deux voix rortieit la majorité dit nuser, ont un
terrible coipte ù rendre iL leurs doinptatiotes 'auxjicls, depuis trois an.s, ils ont fait
tait de natal. L:. patrie, aux inalifs dueces deux vieillards, nous semble livrée aux mê-
muîs étreintes, que les deux vieillard'des tems anciens avaient tenté de faire subirià la
chibste Suzannie."

- u Un :avis contenut dans la Gjetlce Officielle annonce que-Son Excellence, la
Comtesse d'Elgin et de Kiicardime recevra les duines qui désirerotii: la voir, à Moik-
lands, tous les jeu 'is de 3 a 5h. '. M."

"Election de Dorche.ter.' Le Cuanadicn de Quebec nous apprend- que l'élection de
l. Luini.:nx est assurée t Dortciester,malgré toutes lI intrigues qub l'oan peut mettre-

Can .jeu.'-'
-- L'hon-. J. Ne'lid's et sept -utres co>ieillers-législatifs ont fait'entrer 'Sur 'les

journaux du conseil une protestation contre l'ordre dunné coa jours derntitlrs sur la mo-
tion de M. Morris de-biflur les. résolution% dle M. Neilson.'.

--" Datrüs'ui-tablu:tu publié par le chef'de policu, il paraiC que les 'cntcrremens
eni'cette ville duanat la lem ainl deriirbc sont repartis coltnte suit':

Du sexe mîasculin.-.. . . ... -. ·a
frniniai. . . .. dS

-92
Dutnonmbre desquelà Sb Lrouverit .

émigrés. . .. . .. . . . . d

Reste. ...... . ... .47
Seinaieii correspondante l'ai dernier..'.. 69

M.:tscette ti anne. .. . . . . . . 22
Mirts aux -Shed.... .... . . 173"

" Lu a tempratu tre et reegras.-Aprés avoir eiceàjours passés aine chalemr excet-
sl, ce iatin le teis et magtifiqu.. "Lesgraîins Ont un1e lite aparence et proimet-
teit tteata-uup. Oit minos i. rormeîu que lus pluies rc~u. tes ont causé dus dommages
cunsidérables aux ehainpsis de iataes dans 1lus vîtdroits bas."-.

Jng ation constitutionnaelle i -Quèbcc, Iransfàrmratiin de la luile inerle

n /a lulle active, et organisationpolili9ue.-Le Canaidjen de Itindi contc-L
Muit LIta projet de résolutions qui, d'apròs des infort ,ations exactes, a:
été adpbtê mardi soir, dans ùn tssemblêe préliminaire composée de
cinq à six rents pQsoines.,.

Les membres di parlement alors à Qnébdc," ont été inviiés'de:se
trouvor à cette rétnion. Les joturilautx de Québec nous diront 'demain.
sats doute les nois de ceux·qui y ont parlé et proposé des resolutionts.
Mais notas savons-quiee M. Avlwin a été appelé avec acclatrationls. Les
citoyens de Qtnébàa étitit encorëèsous 'infltince de la nouvelle du ma-
giliqtte discours que leur repiésetat avait pronon~cé pour eux dans
renceinte parlenientaire. Cet éloquent orateur parcmnciitaire a parlé
avec beaucoup d'indépendance,il a repîruh avec baeaucoup de justice,
tti peuple son inertie- inorbtide, à 'hutire ou Ses rcIrésentaits luttent
pour lui- et Cin désdspérés et fluttent sans 1'appuoi moral sans le secours-
colossal de cette granuclvoix qui crée et destitue les liotuvoirs. Il a d-
mandé le concours de-touts ceux -qui ti ment et v'enleut-1ia hberté et le
bien être potir toits, et non le privilégc et la prépondérance en faveur
d'unei race ti détrirnaiiît des autrcà. C'est en .gquoi se sont toujours
distingués les Canadiens-Fançais s'ils avaient îles droits :icquis'Lt
des institutions placés à l'abri-des traités et ces eupitniltîtions à con-
server, ils nî'onit jamttais temandtiitl. pour eux ute'lierté xclusive et
égoiste. Ati contraire à- eut.x scale est dtie"la liberté religieuse dotuît
jouissent dans ce pays tutis qui n':epparitieinnt à l'ltglisc établie ; en
.tn mot leurs elffrts ont été constamneunt dirigó dontre un pouvoir quia
n1e voulait la liberté cohstittititnnelle'i otr CersOIIe

M. Aylwin dit dans-le cours ce son beau discotrs'qt'il était hicireux
que l'assemblée à laquelle il avait l'honetur d'adresser la parole, ra-
eltetat si promptement la iromesse qutil avait cilte en chaibre de P'a-
gitatiun ; Ile le ministère avait lit at.x reîréseitans : vous vous plai- -
gniiez contre l'ordre (le choses existant ; nmis le peuple est tratquille
sur toute l'étendue dii Canada. os constitius ti sont pas avec vous.

Des reLier-imens elitousiastes untatimitcs furent votés à laI. A ylwin.
M. Catchtoi nyant ansuito (té a pipelé, fit remiarq tuer que .\l . Ch abot

et;nit présent e-t con tme mîtemubro dle la vilhleIl était tout natutircl qu'il
le prùto at. M. Chnbot. fut appelé par toutes les v-oix ; mais coniie
il n'était plus :ans l'assemnblée, M. Caucholn réplidit à l'appel qu'on
Iui ferait, etadil entre a Iures choses (lue lorsque M. A ylwin, dans'un
des plus minan iliques discours qu'il ait j-imais ctttendlus, avait promis
Pagitation ql(ue l'o tlemana dait cumine n tic exp tressioni de l'opinion, les
représenits dt pays, persiincés etitièremitent quIte culuni-ci terait celho,
i leur luomesse, s'étaictit écriés sporttanmlenit " Oni, vous aurez l'a-

Létincelle électrioue est partie de Québec; elle va faire rapidement l
tour dua pays, transmise par les fils multipliés de leur opinion publique. L'or-
ganisation qui vient de se faire va étendre promptnment partout des rarrifi-
catioris salutaires par leur influenie morale et la sage dtrection ~~ui pariira
in.emirinnt dd cetre action. Il -a uni malaise si géneral 'etsi nsuppor-
ttable s u.nti, tti b-tiîi rsi in-onipasstble d'un ordr de cho es' neilleure, ur
dégoût si profond de 'état de'chises aciuel, qule la voixiniine-du peu--. . . . ~- -. .î ,ple, demnandé unb orgaiisation, "en un mot un, moyen d'action. unforme, et-
universel pour ex pul.er à jamais de, conseili de la souveraine,.leu hodtmes
iniques qui coriipromettent si gravement les post*essibns biëannitué- dans
'Amniiériqiie du Nord- et.*les bert c-on-ttttinhelles du peciple canadien. -
Leur aa rnistration dicuse auiéhe ~deux cho. es à là fois, produit à la fois
deux' élémienî t opjosé le de.pctise' et P anarchie, l'anarchie par le des-
patigine, et le des1 iotisme par la corîrÙption et liéa noralisation.- L'admi-
tniirat>iiqut"prsidle malgré nous à iiodesîinNes est àffreusement corrom-
ptie -ýt cirupive ; les moyens qu'elle emiploue potir ýe naitenir atu pouvoir
sont intfâie-ethlntetux à l'excès. Elle fotle nme n dié digneu eent aux
pieds le mas n'î?.de la pudeur et dIe la justice pour aitTcel pdbljguement et
joyeusement l'injusticee: l'ign-inie avec une audace et uan cynimie inouis
niême dans les pages les jîlais sonbresz et les ItLs regreitab!es de l' ljtoire de'
la Grande-Bretagne. • Un «parei' état de chose n'est-il pas capable de.faire
ilé0êpér de l'avdniir-U'n 'ibeau pays, qui lutte déjà contre tarit d'autres-
in flu'en i-es èe'mié. - -

La' législation' des honiAm es dul pouvoir est àbsurde, ignorante, mauvaise
dans -son esprit, mîatvaise dans ses tendances, muvaise dans ses effets.
Coinment vouL!ez-vous qu'il n'en soit pas ainsi- lorsd1ini le èoeür de ceuxi -

légisiatent est méchant, maciiaveliquîe dans ses desseins'de dénigrement uia- -
tional. Il faut donc empeîaher.cette législati il faut la paralyser par tous
les imoyns possilbles. Ne va 2.-i 7 pas iiex tille fois qu'il, n'y ait pas de
législalion dutott,eni pirésence~de ce* que celeÎl là q fat de mal. N'a-t-elle
pas, violai et. violërité' nos 'drci! et nos instituuions les plus chères.; ne.nous
pois-:lepfriielmèn' et sy.,t'éiûtiqueiñent dtisoF lu'ßntffcond.é
nos pères? ne noéspldc 'elle pas néfit jpetit lan's a dépndarce.d'un
petit nombre d'hommes qui veulent notre asservis-sernrio1t notr iloisme
parcn que de cette conidition indispienîsable dépend leur agransdissement et
leur dornination déCmestirée. Tous ceux qui ne veilent pas la liberté et le
bien-ét e pour tousi; ceux qui portent atteinte à ce grand principu qui est la
base.ramientialetde toutes les sociétCs civilisées ; tous ceux-là ne méritent
pa~de jouir eu< nTêiies de la liberté, dans les limites du droit etde la soci-.
été.'

u Ten an _sluiait en terminant, c'est que la nou velle capitale imite
le plu lmraînlieiîett possible et fasse entendre aux oreilles;méies

tle no nria stres la voix puissante de l'opinion publique. Revue/Canad.
FRANcE.

-On lit dans le Journal des Débale : -
" Leih-ri R3ou-Maza est arrivé hier à Paris, a7coînpagné pr . le Ca-

îitaine Richard, ch du burau arabe d'Orléans-iille. Voini quleliutrais
de soit caractru et de si.-plhysionomid, obsérvés la hâte dans-une premi-
ère entrnvueë-.

: "3Btu Maza"èst age de vingtcincg ou vingt-six ans,; il est dune taille»
au-dessus de In moyenne ; sa physionomid respire Paudace et l'énergie ;_ses
yeux sont -beaux, noirs et sotuvcint pleinus d'un feu sombre ; son nez est aqui-
lin. ses lèvres épaisses commre celle d'un -mulâtre. L'ensemble du vitage--
a'5t allongé ; su chaci d.le. jo'ues. près du nez, on remarque un petit ta--
launge bleu, qu'on lit être le signe-distinctif de la noblesse ehérifiemufe, ses -.

mains sont larges et titi Jpeu décharnées Bou-Maza porte le même cestume
qu'Albd-el-Ktader ? il ct véhtu d'un haïk en Iniie et soie d'une é-latate
blainheur. et qui. comnie un lézer nutage, entoure son visae basané ; lune
petite a e brine, eit poil dle clameati, fixe ce vêtement autour de sa tête
son burnous est iloir, tle l'espèce qu'on nomme zouruni ; il est chaussé de
touiik (sorte dle houce) enî peau de couleur orange, comme un cavalierquii-
vient de mettre pied à terre.

"aLa conversation de ce jeune chéri révéle un carctèrciéne'rgiruee ré-
solti. " Lorsquej -votus combattais, dit-il, bi le mîaré&linl Bugeatal était toi-

é entre imes-mains, je 'atiraii dévoré pour assouvir ma rage ; tjourL'hui.
après It réception cordiale quî'il m'a faitb à Algef, je m ferais tter cent fois
poti lui éparguter le moindre mal. Bou-'Maza attend avec impatience que
la France accepîte ses.services ; il ne demande qu'à être emiplové à pour-
suivre Abd-el-Kader, tait il a-reçu de sntogIants atyronts. En Cûet, au mois
Je novembre dernier, lorsqu'il était à la deïra, P' niir a voulu le faire asús-
sier, et il n'a pu se satuver qu'en abandonnant ses femmes et tout soi" baea-
ire. "Abd-el-Ka.der, dit-il avec fiert, est un traître ! Vous It.i avez iloii6
aie la podre, cles ariaes, de. canutons, et il s'est réàlé contre valts ; tmtoije
prouverai e ceux cite ittoi cœur a chisisje sailes animer et les servir.
Je votas ai fait la goierre veac des iomincý que j'ai rassemblée itoi-ilûitme
a et: les.ressorces tie je tme suis créées.. la ttin quice je vous tenids a été
ennemin:, mais elle n'est pas, elle ne sera jattais parjure.

" Bau-az est couvert de balessues; sis bt-as, ses ja tabes sont lardés de
cicatrices : son corpîs est un crible, selon sa il:tresque.expressioa. Son bras
gauile est ankylos, ci il souf're encore btauc-op des c,-iiles qui sontî res-
tées d-tîs sa plaie. . En nontîrant ces ireuves glorieuses cde soi colrag0 il
îjouttte'avec émotion : " ion cSur c ait rem i de haine vaottre les Fratçais;

aec !e sang.gui s'cat écoulé JZ ces blessures faites prir eux, lai hai-e S .


